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Notice scientifique

Une intervention de diagnostic a été menée du 15 au 16 octobre 2014 au n° 8-10 de la rue Charles V (Paris, IV e ) motivée par le projet de réhabilitation de la Régie immobilière de la Ville de Paris d'un pôle de recherche associé à une résidence d'étudiants. La parcelle, située dans l'emprise de l'Hôtel de la Reine (partie intégrante de la résidence royale Saint-Pol édifiée par Charles V à partir de 1361) et à proximité de l'église Saint-Paul, de fondation mérovingienne, présente un intérêt archéologique majeur d'autant plus que peu d'interventions ont été menées à ce jour dans ce secteur de la capitale. Deux tranchées ont été ouvertes dans la cour principale. Si elles ont permis de repérer le substrat à une altitude moyenne de 32,80 m NVP, elles n'ont pas livré de vestiges significatifs. Des niveaux de jardin, contemporains de l'occupation de l'Hôtel de la Reine, et un remblai qui témoigne des mutations urbaines jusqu'au XIX e siècle, sont les seuls éléments observés. 
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Localisation de l'opération
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Emplacement du diagnostic du 8-10 rue Charles V Au début du XX e siècle, le percement des rues de l'Hôtel-Saint-Paul et Neuve-Saint-Pierre clôt la structuration de l'espace. C'est essentiellement à l'occasion de travaux dans ces dernières que sont mis au jour les sarcophages de plâtre dont il a été question plus haut. Les derniers vestiges des charniers, au nord, sont effacés à l'occasion de la reconstruction de l'Ecole communale en 1914.

Contraintes techniques

Le projet d'aménagement intègre la création de nouveaux espaces en sous-sol dans les deux cours actuelles.

La cour d'honneur, au sud de la parcelle (Document 1), couvre une superficie d'environ 256 m 2 . Close sur ses quatre côtés par des bâtiments, elle est accessible par un porche qui donne sur la rue Charles V (accès chantier). Si l'espace est libre de construction, il est fortement contraint par la nécessité de maintenir des espaces de circulation, pour les usagers et les secours, qui délimitent deux secteurs distincts (Document 1).

La seconde cour au nord, d'une surface de 120 m 2 environ, est accessible uniquement par un couloir qui traverse le bâtiment intercalé entre les deux cours. De ce fait, il est impossible, dans l'état actuel, de faire pénétrer des engins mécanique dans cet espace. Cette cour est limitée au nord par un grillage et à l'ouest par la dalle de couverture d'un sous-sol sur laquelle il est impossible de stocker un volume important de déblais (Document 2).

Méthodes et techniques envisagées

Les conditions d'accès et la présence de la dalle de couverture rendent complexes l'ouverture d'une tranchée de diagnostic dans la seconde cour.

- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------De ce fait, Il est prévu d'implanter une seule tranchée de sondage d'une longueur de 10 mètres pour une largeur de 4 mètres, orientée nord-sud, dans l'un des espaces libres de la cour d'honneur (Document 2). La profondeur de la tranchée, estimée entre 2,50 m et 3 m, permettra l'analyse de l'ensemble de la stratigraphie et d'atteindre le substrat géologique. Des banquettes et une rampe seront aménagées pour assurer la sécurité des intervenants. L'excavation sera réalisée sous forme de décapage progressif à l'aide d'une mini-pelle munie d'un godet de curage. L'implantation de la tranchée tiendra compte des bâtiments périphériques et des impératifs de sécurité définis en concertation avec l'aménageur. Le second espace libre permettra de stocker les déblais.

Les structures archéologiques rencontrées feront l'objet de fouilles manuelles. Toutes les informations archéologiques seront collectées par un enregistrement systématique, par des photos, par des relevés en coupe et en plan. Le mobilier archéologique sera traité et inventorié selon les normes en vigueur au sein du DHAAP. En cas de reconnaissance négative, des logs schématiques seront pratiqués pour information sur la nature des terrains. 

Moyens prévus

Observations complémentaires

Les moyens pourront être revus afin de les ajuster au mieux aux objectifs du projet.

Responsable d'opération préconisé : Jean-François Goret Documents joints :

1. Plan de localisation du 8-10 rue Charles V 2. plan d'implantation de la tranchée de diagnostic.

I. Introduction

La Régie Immobilière de la Ville de Paris (R.I.V.P.) projette la réhabilitation d'un hôtel particulier au 8-10 de la rue Charles V (Fig. 1 

II. Localisation du site et données géomorphologiques

La parcelle du 8-10 rue Charles V est inscrite dans un îlot rectangulaire limité au nord par la rue Neuve saint-Pierre, à l'ouest par la rue Saint-Paul, au sud par la rue Charles V et à l'Est par la rue Beautreillis. Cet îlot présente à l'heure actuelle un bâti dense le long des rues et un coeur plus aéré avec notamment un vaste terrain de sport (Fig. 2).

Situé rive droite, dans le quartier du Marais, cet espace est placé dans une ancienne plaine alluviale, limitée par l'ancien bras fossile de la Seine, dont le paysage est marqué par quelques reliefs (monceaux Saint-Martin, Saint-Jacques et Saint-Gervais) et qui resta une zone inondable à travers les siècles (Peixoto 2008, p. 33).

Le substrat est formé par des dépôts alluvionnaires liés à la présence ancienne du cours d'eau (Fig. 3).

Localisation de l'opération. 

III. Topographie historique et observations archéologiques anciennes

La parcelle concernée par le diagnostic du 8-10 rue Charles V est située au sud d'une grande voie antique qui reliait Lutèce à Melun et qui correspond aujourd'hui à la rue Saint-Antoine (Fig. 4). Les textes, comme les découvertes anciennes, attestent une occupation dès la période mérovingienne avec l'église Saint-Paul et son cimetière (Busson 1998, p. 512). Par la suite, ce secteur, placé entre le rempart de Philippe Auguste et celui de Charles V, est marqué par la construction de l'Hôtel royal Saint-Pol et l'implantation du couvent des Célestins.

L'église Saint-Paul et son cimetière

La Vie de saint Eloi , qui se présente comme ayant été écrite par saint Ouen vers 660-665, relate la construction par Eloi, vers 632-642 de la basilique funéraire Saint-Paul pour ses moniales de l'île de la Cité. Ce texte ne permet pas de savoir où cet édifice se trouvait. La tradition qui l'identifie avec l'église paroissiale Saint-Paul semble toutefois confortée par sa dépendance, attestée en 1136, à l'égard du prieuré Saint-Eloi (Fig. 4). La découverte dans et au nord de cette église médiévale, rue Neuve Saint-Pierre, de plus d'une douzaine de sarcophages en plâtre, très caractéristiques de la période mérovingienne, confirme encore cette identification et cette datation. Ces sépultures ont été mises au jour à une profondeur de 1,30 m par rapport au sol de la chaussée actuelle avec un terrain vierge qui culmine à 2,20 m de profondeur. Il est probable que cette zone funéraire était beaucoup plus étendue autour de l'établissement primitif (Fig. 4). La parcelle du 8-10 de la rue Charles V s'inscrit dans l'emprise de l'Hôtel de la Reine. Nous ne disposons pas de documents visuels pour apprécier la nature des constructions au XIV e siècle. Seul le plan de Bâle, daté de 1550 (Fig. 5), offre une vue tardive sur le logis de la Reine après le percement de la rue Neuve Saint-Paul (actuelle rue Charles V). Ce document montre que la résidence est constituée de bâtiments le long des rues autour d'un vaste espace central libre de construction (Fig. 4).

Devenue paroissiale en 1125, L'église

L'îlot depuis le XVI e siècle

Après l'abandon de l'Hôtel royal Saint-Paul, au milieu du XVI e siècle, le terrain est loti et deux rues sont percées : la rue des Célestins, devenue de nos jours rue Beautreillis et la rue Neuve-Saint-Paul précédemment citée (Fig. 4). Le plan de Turgot ( 1734) témoigne de ce morcellement parcellaire (Fig. 6). Après la vente et la démolition de l'ensemble paroissial en 1796, le terrain est libéré et de nouvelles constructions apparaissent. Au début du XX e siècle, le percement des rues de l'Hôtel Saint-Paul et Neuve-Saint-Pierre clôt la structuration de l'espace. C'est essentiellement à l'occasion de travaux dans ces dernières que sont mis au jour les sarcophages de plâtre dont il a été question plus haut.
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IV. L'opération réalisée au 12 rue Charles V en 1987

Le quartier du Marais n'a pas fait l'objet d'un nombre important d'opérations archéologiques ces dernières décennies. L'absence de projet d'urbanisme d'envergure dans une zone « préservée » explique sans doute cet état de fait. Dans la rue Charles V, toutefois, une opération de sondage a été réalisée en 1987 au n° 12, soit la parcelle directement placée à l'ouest de notre intervention et occupée par l'Hôtel de Brinvilliers [START_REF] Koehler Et Lemire | Hôtel de Brinvilliers, 12 rue Charles V 75004 Paris[END_REF]. Trois sondages ont été ouverts dans la cour centrale (les motifs de cette intervention ne sont pas explicites dans le rapport d'intervention) jusqu'à une profondeur de 1,60 m en moyenne, ce qui n'a pas permis d'atteindre le substrat (Fig. 7). Outre la présence d'une cave antérieure au XVI e siècle, la stratigraphie a révélé la présence de niveaux de jardin associés à l'occupation de l'Hôtel de la Reine. Ils sont surmontés par des remblais, constitués en partie par des matériaux de démolitions, qui, selon les auteurs, correspondent à des couches de nivellement postérieures à l'abandon du logis royal et directement liées à la campagne de lotissement du XVI e siècle et aux mutations intervenues après la Révolution française. 
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VI. Résultats

Les deux sondages ont livré une stratigraphie en tout point comparable (Fig. 9 et 10). Nous pouvons d'autre part noter qu'elles présentent les mêmes caractéristiques que celles observées dans les sondages ouverts en 1987.

La stratigraphie

À partir du substrat, la stratigraphie se décline en quatre unités selon l'ordre suivant :

-US 1001 : observé sur une épaisseur de 0,46 m dans la Tr. 1 (sommet à la cote NVP de 33,22 m) et de 0,38 m dans la Tr. 2 (sommet à la cote NVP de 33,18 m), il s'agit d'un limon brun sableux homogène avec des cailloux. Outre un petit lot de faune et quelques fragments de tuiles, cette couche a livré des fragments de céramiques attribués au XIII e -XIX e siècle avec parmi les formes représentées des coquemars et des oules. À noter, la présence de deux tessons résiduels antiques dont un fragment de production de type NPR daté du I er siècle.

-US 1002 : niveau brun foncé, assez argileux, qui a livré un mobilier varié (faune, huître, ardoise, tuiles et céramiques). Il a été reconnu dans les deux tranchées à la côte NVP de 33,72 m et mesure 0,50 m d'épaisseur. Il est daté du XVI e siècle d'après plusieurs tessons de poterie dont des grès et un fragment archéologiquement complet de terrine à tenons avec une glaçure intérieure verte. Cette forme est bien attestée à Paris sur des sites comme les thermes de Cluny ou la Cour Napoléon du Louvre (Ravoire 1991, p. 219 et Pl. 7).

-US 1003 : il s'agit d'un remblai très hétérogène composé en grande part de matériaux de démolition (pierre, plâtre, tuiles) avec des poches de limons bruns ou de sablons. Le mobilier, peu abondant, comprend des fragments de poterie caractéristiques du XVI e siècle dont une anse de pichet en grès. Ce contexte a été observé sur près de 1,30 m de hauteur dans les deux sondages (sommet à la cote NVP de 34,95 m).

-US 1000 : cette dernière unité correspond au pavage posé sur une couche de sablons. L'épaisseur moyenne dans les deux tranchées est de 0,40 m. Ce pavage, de mauvaise facture, ne semble pas contemporain du dernier état de construction de l'hôtel. Niveau de jardin XIII e -XIV e siècle de l'Hôtel de la Reine.

Remblai XVI e siècle, lotissement de l'îlot. Niveau de jardin XVI e siècle de l'Hôtel de la Reine. Niveau de jardin XIII e -XIV e siècle de l'Hôtel de la Reine.

Remblai XVI e siècle, lotissement de l'îlot.

Niveau de jardin XVI e siècle de l'Hôtel de la Reine. 
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VII. Interprétation
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6-Inventaire de la documentation graphique

Aucun.

7-Inventaire de la documentation écrite

Aucun.

7-Inventaire de la documentation écrite

-

Fig. 1 -

 1 Fig. 1 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : emplacement du diagnostic sur le plan de Paris au 1/25 000 e

Fig. 2 -

 2 Fig. 2 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation du site sur un extrait du cadastre au 1/2500 e .4

  Cette chapelle, devenue église paroissiale en 1125, a été complètement reconstruite en 1430. En raison de sa mitoyenneté avec l'Hôtel Saint-Paul (un ensemble de résidences diverses qui recevait au XV e siècle, le roi, sa famille et sa cour) cette paroisse est alors celle des souverains Valois. Tous les enfants de Charles V et une partie de ceux de Charles VI y sont baptisés. Lors de travaux en 1914 pour une reconstruction de l'école communale, un état de son sol a été retrouvé sous forme d' « un dallage » non décrit, à la cote 34. 00 NVP. L'église est dotée à l'est d'un cimetière paroissial entouré de charniers établis au XVI e siècle. Une partie de cette construction, au nord, est conservée jusqu'en 1914. Cet enclos a fortement marqué de son empreinte le parcellaire actuel. En particulier, il forme, à l'est et au sud, les limites du terrain de sports. Cette limite méridionale qui se prolonge au-delà de celle du cimetière est particulièrement importante car elle sépare l'établissement religieux de l'Hôtel de la Reine, partie de l'hôtel Saint-Paul. A la période moderne, ce cimetière a recueilli les dépouilles de personnages connus, en particulier celle de François Rabelais. Dans la partie sud de l'îlot actuel, après l'abandon de l'Hôtel royal Saint-Paul, au milieu du XVI e siècle, le terrain est loti et deux rues sont percées : la rue des Célestins, devenue de nos jours rue Beautreillis et la rue Neuve-Saint-Paul, devenue rue Charles V. Une nouvelle parcelle au sud de celle de Saint-Paul est ainsi créée. Elle apparaît sur le plan de Bâles. Le lieu conserve son intitulé d'Hôtel de la Reine (la parcelle du 8-10 rue Charles V est inscrite dans l'emprise de cet Hôtel). Il comporte beaucoup d'espaces non construits qui ont été en grande partie épargnés par les lotissements et constructions postérieurs, les cours se superposant aux cours. Après la vente et la démolition de l'ensemble paroissial en 1796, le terrain est libéré et de nouvelles constructions apparaissent. Toutes ces unités ne sont probablement pas toutes très fondées et dotées de caves, en particulier en fond de parcelle.

Fig. 3 -

 3 Fig. 3 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation du site sur un extrait de la carte géologique de Paris au 1/25000 e .

  Fig. 4 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : évolution de la topographie historique de l'îlot de la rue Saint-Paul (DAO : D. Busson, J.F-Goret / DHAAP)

Fig. 5 -

 5 Fig. 5 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : détail de l'îlot de la rue Saint-Paul avec l'Hôtel de la Reine sur le plan dit de Bâle (1550).

Fig. 7 -

 7 Fig. 7 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : emprise du diagnostic et emplacement des tranchées de sondage réalisées en 1987 au 12 de la rue Charles V (DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 8 -

 8 Fig. 8 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation des tranchées de diagnostic 1 et 2 dans la cour d'honneur de l'Hôtel (DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 9 -

 9 Fig. 9 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Tr. 1, vue et log (Cliché et DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 10 -

 10 Fig. 10 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Tr. 2, vue et log (Cliché et DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 11 -Fig. 1 -Fig. 2 -Fig. 3 -Fig. 4 -

 111234 Fig.11 -Paris (4 e arr.) -8-10 rue Charles V : Vue du chantier (Cliché : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 6 -

 6 Fig. 6 -Paris (IV e arr.) -8-10 rue Charles V : îlot de la rue Saint-Paul sur le plan de Turgot en 1734.

Fig. 7 -

 7 Fig. 7 -Paris (IV e arr.) -8-10 rue Charles V : emprise du diagnostic et emplacement des tranchées de sondage réalisées en 1987 au 12 de la rue Charles V (DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 8 -

 8 Fig. 8 -Paris (IV e arr.) -8-10 rue Charles V : localisation des tranchées de diagnostic 1 et 2 dans la cour d'honneur de l'Hôtel (DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 9 -

 9 Fig. 9 -Paris (IV e arr.) -8-10 rue Charles V : Tr. 1, vue et log (Cliché et DAO : J.F-Goret / DHAAP).

Fig. 10 -Fig. 11 -

 1011 Fig. 10 -Paris (IVe arr.) -8-10 rue Charles V : Tr. 2, vue et log (Cliché et DAO : J.F-Goret / DHAAP).
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	Département : Paris.	
	Commune : Paris (4 e arr.)	
	Adresse : 8-10 rue Charles V.	
	Cadastre : section AQ ; parcelle 13.
	Surface du projet : 1083 m 2	
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			1/2 500

Régie Immobilière de la Ville de Paris) 1. Problématique scientifique

  

	qui apparaît vers -2m20. Il est probable que cette zone funéraire était beaucoup plus étendue sous et autour de
	l'établissement primitif.
	La parcelle concernée par le diagnostic prévu au 8-10 rue Charles V est inscrite dans un îlot dont l'intérêt
	archéologique est de première importance. Il est situé au sud d'une grande voie antique dont la rue Saint-Antoine
	reprend le tracé. Elle reliait Lutèce à Melun. Les textes comme les découvertes archéologiques attestent une occupation
	dès la période mérovingienne.
	La Vie de Saint-Eloi, qui se présente comme ayant été écrite par Saint-Ouen vers 660-665, relate la construction
	par Eloi vers 632-642 de la basilique funéraire Saint-Paul pour ses moniales de l'île de la Cité. Ce texte ne permet pas de
	savoir où cet édifice se trouvait. La tradition qui l'identifie avec l'église paroissiale Saint-Paul semble toutefois confortée
	par sa dépendance, attestée en 1136, à l'égard du prieuré Saint-Eloi. Cette église -qu'il ne faut pas confondre avec
	l'actuelle église Saint-Paul, située plus à l'ouest, rue Saint-Antoine -sera vendue et démolie en 1796. Seul un fragment
	monumental en a été conservé, intégré dans le parcellaire actuel, à l'intersection des rues Saint-Paul et Neuve-Saint-
	Pierre (à l'angle nord-ouest de l'îlot, document 1).
	La découverte dans et au nord de cette église médiévale, rue Neuve Saint-Pierre, de plus d'une douzaine de
	sarcophages en plâtre très caractéristiques de la période mérovingienne, confirme encore cette identification et cette
	datation. Ces sépultures ont été mises au jour à environ -1m30 du sol de la chaussée actuelle dans un terrain vierge

  et 2), dans le 4 e arrondissement, qui abrite actuellement une résidence étudiante associée à un pôle d'enseignement et de recherche (Institut Innovant de Formation par la Recherche). Parmi les travaux envisagés, deux extensions de sous-sol, dans deux cours différentes, ont motivé la notification d'une prescription de diagnostic archéologique par le Service Régional de l'Archéologie/ DRAC d'Île-de-France, la sensibilité de cette parcelle, au sein d'un îlot marqué historiquement par la présence de l'église Saint-Paul et l'Hôtel royal Saint-Pol, étant importante. Il est à noter d'autre part que peu d'opérations archéologiques avaient été menées dans cette partie de la ville de Paris. Le diagnostic archéologique a été réalisé du 15 au 16 octobre 2014. Deux sondages ont été ouverts dans la première cour dite « cour d'honneur », la seconde cour étant inaccessible d'un point de vue technique pour ouvrir des tranchées complémentaires.

Inventaire technique 1-Inventaire des données stratigraphiques et des structures archéologique

  

	N°	Relation stratigraphiques	Description	
	1000	sur 1003	Pavage et sablon, époque moderne
	1001	sur substrat, sous 1002	Niveau de jardin, XIV	e -XV e siècle
	1002	sur 1001, sous 1003	Couche brune argileuse, XVI	e siècle
	1003	sur 1002, sous 1000	Remblai hétérogène, XVI e siècle
	2-Inventaire technique et systématique du mobilier archéologique
	N° US	Nature	Commentaire		Nb	Pd
	1001	Os animal	Lot ind.			4	39 g
		Terre cuite	Lot de tuiles		3	129 g
		Céramique	Lot, XIV e -XV e siècle		10	213 g
	1002	Coquillage	Huître			1	86 g
		Os animal	Lot ind.			4	70 g
		Terre cuite	Lot de tuiles		3	133 g
		Pierre	Ardoise de couverture	1	122 g
		Céramique	Lot, XVI	e siècle		22	213 g
	1003	Os animal	Ind.			1	34 g
		Céramique	Lot, XVI	e siècle		4	83 g
	3-Inventaire des prélèvements			
	Aucun.				
	4-Inventaire des documents graphiques			
	N°	US	Description	
	1	1000, 1001, 1002 et 1003	Logs des sondages 1 et 2
	5				

-Inventaire des documents photographiques N° N° U.S. N° tranchée Commentaire Nom

  

	1	1001-1002-1003	1	Vues du sondage avec log (7)	JF Goret
	2	/	1	Vues générales (2)	JF Goret
	3	1001-1002-1003	2	Vues du sondage avec log (10)	JF Goret
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----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Résultats

8-10, rue Charles V (4 e arr.) -Rapport de diagnostic archéologique----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Notre intervention a porté sur la cour d'honneur (Fig.8). Du fait de la faible superficie de cet espace (256 m 2 ) et de la nécessité de maintenir des voies de circulation pour les usagers du bâtiment, nous avons procédé à deux ouvertures distinctes de 3,5 m de long pour 2,50 m de large soit une superficie totale de 17,5 m 2 (6,8 % de la surface de la cour). Les ouvertures ont été réalisées à l'aide d'une pelle mécanique munie d'un godet de curage. L'absence de vestiges significatifs a permis d'atteindre dans les deux cas le substrat à des profondeurs d'environ 2,60 m soit les cotes de 32,76 m NVP pour le sondage 1 et 32,80 m NVP pour le sondage 2. Il était constitué d'une couche sableuse blanchâtre. La profondeur des tranchées et l'instabilité des remblais traversés n'ont pas permis de procéder à des relevés après nettoyage des coupes. Ainsi, pour des raisons de sécurité, nous avons établi des logs à partir de mesures prises du haut des excavations. Les stratigraphies ont été photographiées et du mobilier a été collecté au fur et à mesure du décaissement. Le mobilier a été traité et inventorié selon les règles en vigueur au sein du DHAAP. Un inventaire du mobilier et des données de fouille est fourni en annexe 1.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

calque A3 -1 classeur avec 4 fiches US Inventaire des données de fouille

au n° 8-10 de la rue Charles V (Paris, IV e ) motivé par le projet de réhabilitation de la Régie immobilière de la Ville de Paris. d'un pôle de recherche associé à une résidence d'étudiants. La parcelle, située dans l'emprise de l'Hôtel de la Reine (partie intégrante de la résidence royale Saint-Pol édifiée par Charles V à partir de 1361) et à proximité de l'église Saint-Paul, de fondation mérovingienne, présente un intérêt archéologique majeur d'autant plus que peu d'interventions ont été menées à ce jour dans ce secteur de la capitale. Deux tranchées ont été ouvertes dans la cour principale. Si elles ont permis de repérer le substrat à une altitude moyenne de 32,80 m NVP, elles n'ont pas livré de vestiges significatifs. Des niveaux de jardin, contemporains de l'occupation de l'Hôtel de la Reine, et un remblai qui témoigne des mutations urbaines du XVI e siècle ou du XIX e siècle, sont les seuls éléments observés.
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